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15. jyant trouvé, à son arrivée at bout de rile d'Oréats, une qu'ils avaient rvsque perdu s' ce ic or la Fr:e u

petite rivière qui lui parut propre A servir de port >i ses bit tim:erts, savage leur proc in re tt e qui les ramena en peu de uoin à ln
C.artier W'y arî eta et la nomma ririac Sainte-Croix, (appelée depuIs santé.
rir-rc Saint-Chares). Il lui domïa ce tieno, parce qu'il y arliva le . Au ritep suivant (1536) Cm-tier lu remnarqu: l
14 sejptembre, jour de l'Exaltation de la Sainte Croix. France, avec deux de ses va sseu abandonnant le troi ,te ,e

16. 1, lendemain, Cartier reçut en cet endroit la visite de IXinna- d bras pour le manmvre Il ariva dans le port de Saint M t<>
cona. rhe f des sauvages d'une bourgade voisint, appte Stadaciené. vers la uij uilet, Veu nvant son départ, le lour mêne tg l'in
Ca ehd; qualifié du titre d'Agouhanna, noin qui, en langue huronne, de lai n $ateCroi'. il avait ftit ianter dans soit for t utie bell eI-ri,
signitie grand ou chef, était necomnpagn de plus de 00 s . haute d'environ vingteminq pieds i sur le croisillon de laquelle pa
Stadaconé était située sur l'étninence et est um:întennt l:Atic la sait un écutsou aux ami ies de la France, avec cette jn.seni
h-ute-ville de Québec. FnÂsçoIs '. rAnMat cio D t, nsoi as LAAgçats pesi:u .

17. Dantacona visita plusieurs fois Jtcquei (hrtier, et put mnème informé des dispositions iotiles des sauvaes de Stadacon.
s'entretenir avec luii par le moyen des deux sauva g-s qui avait été Cartier s'empara de leur h f Dinnacon et de plu'eurs autI
etnimenés en France, et dont nous avons déjà parlé. Co:nue Uinten. principaux, et les einilena cnl France,
tion de Cartier, en arrivant à Kiinte-Croix, était de par tir sans délai 2. A son retour, Cartier trouva la France en guerre ave p
pour loerlilagi, il avait mis dans cette rivière ses deux plus gros gne. Par suite, Il s'écoula plus de :natte ans Avant que FIr.':><k
vaisseaux, et laissé l'Emrillon dans la rade. pût envoyer au Cin,:ea une troinièe expédition.

18. Cartier partit de Stadaeon le 19 septembre. sur l'Emdrill
avec tous les gentilhnomrnes qui l'accompagnaient, einquante mari- p T y
niers, et deux barques ou chaloupes. Arrivé au lac appelé aujourd'hui
lac Saint Pierre, il dut y laisser 'Emuérillon, qui ne put avancer .lus ic Jbei*rol, au nîoro <us de t Rc. iee unJ
loin, ayant pris apparemment le chenal du nord aut lieu de celui du 
sud. Il arma alors ses deux barques, les chirgea d vivres et- pour-
suivit ses découvertes. Dans leur voyage, les Français apercevaient I. L cahne avant été rendu A la France, Françjis I ordonna ui,'
sur les rives du Iluve u, grand nombre de cabanes, habitées par des nouvelle expédition au Canadla, et nomma Jean François de la lRue ,
sauvagis adonnés e la pèche; ceux-ci leur apportaient .du poisson et ,ieur de lbaberval, son lieutenant-huverneur dans le pays d Cn:i.<
ut recevaient en échage divers objets. 2. I commatdernent de la nouvelle expédition <ut contiì à

19, La petite expédition arriva :à ]loclhelagt le 2 uctobre. L s Jacqies Carter avec te titre du Capitaine général et de .\aireite
labitants di cette bourgade, au nombre de miue personnes, aecourut- des vaisseaux. Cette e xpédition -O coImposait dle cinq navires. qui
rent au-devant des l"ranç%is, leur firent un très-bon accueil, et leur avaient été équip s iL 8.int- lo. tn n'attendait plus que M. de
apportèrent du poisson et du mnaïs, qu'ils jetaient àA l'envi dans leurs R-berval pour lever l'ancre inais, n'avant pasencore reg l'artillerie,
1'arques. Touché <le la bonne volonté de ce peuple, Cartier descendit les poudres et les munitions indispensables il se détermina à rester
à terre, et, oyant fait ranger toutes les femres d'ui. côté et les homi en France, afin de hâter l'embarquemnent de ecsobjets. Ai Vci arier
utes de Fautre, il leur distribua des présents. fait la revue de tous les équipages, il dit ai Cartier de prendre h

:0. jour, suivant qui était. un dimnanche, aya.nt laissé huit devant. Li flotte avait des vivres pour leux nus.
matelots pour garder les barques, il partit avec ses gentilshommes et 3. Cartier mit à la voile le 23 mai Jl111 et arrivaWSnintt Crix
les autres matelots, pour visiter iochelngi; il était conduit iar trois 23 août suivant. Las sauvages des environs s'empren dent l le
sauvages de cette bourgade. Aprs avoir-traversé une n nifique visiter spécialennent celui qui avait succédé à Donnaconn, en qualité
petite forêt de chênes, ils se trouvèrent dans une grande e belle de chef. In apprenant que celi ci n 'était plus de ce monde, il n
campagne, t ès-fertile, plantée de mas, nu milieu de taqtuello s'élevait parut tas fort affligé.
'lloeagg i.. Voulant mnettre ses navires en pluîsle sûrtt qu'au haî'vre S itle

21. Cette bourgade, dit Cartier était entourée (le trois palissades Croix, Cartier remonta le fleuve jusqu'à la rivière du t n
circulaires bien libes entre elles, dle la hauteur d'environ deux lances. qu'il trouva être un lieu lus Ar pour les vaissenaux, et plus conve-
Or y entrait quepar une seule porte, que l'on f rmnaitavec des barres. nnble pour y conmnencer un établissement. 11 pl,ç i trois le ses
Elle renfermait une cinquantaine <le cabnie, longues d'environ tia- navires dars la petite rivière, ci ils étaient protégés par 'artilleri
quante pas, sur douz, A quinze de largeur, toutes construites en bois dle deux forts qu'il avait fait construire, Il nomma la place Charles-
et couvertes de grandes écorcesi artistement cousues les unes avecles bour-Roya1. Lý 2 septembre, il renvoya en France les ikiu autres
autres. Chaque cabane se divisait en plusieurs pièces, et dans le vaisseaux, polir (kire connaitre au roi ce qui avait été coummenev et
lh%üt était un grenier pour y serrer le mail deItiné à fire le pain, pout l'informer que 1brval'était pas encore arrivé.

22. Cartier et sa suite furent reçus à ociningdans la place 5. Apres le départ des deux nvires, Cartier tit api ptur deux
publique, au milieu des démonstrations de la joie la plus cordiale. bar<pues et remonta une seconde fois A Ilochilga pour examiner les
Accompagnés le plusieurs des habitants, ils se rendirent ensuite sur sauts, afin d'ütre tmieux en état d'aller pius avant ai nprintemps stui-
la montagne voisime, d'où ils purent prendre connaissance du pnys. vant. [ilaissa l garde des forts et le commandement an vicomte ide
Certier appela cette montagne iont-oyal l'où est venu plts tard le Beaupré.
nom de Montréal dontmé ia Wville et I l'ile toute entière. 6. A son retour A Charlesbourglyal sur q ques sigtes d'hoi-

23. Craignant pour l'.Emrillon; Cartler et sa'suite redesecndirent tilité <le la part des sauvages, il se déterimina à mettre les fort, en
le fUuve le.jour ùtme L3 lendemain, 4 octobre ils arrivèrent A bon ordre et à se tenir sur ses gardes.
leur navire, qu'ils trouvèrent sain et sauf, au lieu appelé dans la suite Î. Les niolestations des satvnges et les retards de X. de R Iberval,
Trois-JZirires. Ayant mis pied à terre sur celle <les lies qui est la qui ne paraissait pas encore, découragèrent le éolors i ce qui <léter-
plus avancée dans le fleuve, C.Irtier y lit planter une croix, et coiti- mina Cartier, à l'otverture <le la navigation (1512, a se remiharqiier
nita sa route. pourr la France avec tout son monde.

24. Le ll octobre, l'expédition était de retour au havre de Sainte. S.Arrivé àl'île de Terre-NeuveJartier y fit a rencontre de N.
Croix.; Durant l'absence de (Cartier, ceux de sein gens restés pnur de Ilaberval, qui aumenait trois gros navires, avec 200 persoines, tant
garder les deuxnavires qu'il y avaitjlissés construisirent une esr:êae hommes que etnmes, parmi lesquels se trotuvniient quelques' gentils-
dle retranchement garni de quelques pièces d'artillerie, afin de se hommies. il rapporta A: . de Buberval qu'il n'avait pu,; nv-e sa
défendre, en cas d'attaque <le la partdes naturels du payF. petite bande, résister aux sauvages qîui l'inconimnodalent continiellie-

25. Pendant l'hiver, les Français etrent beaucup I souffi ir, non-, ment. Et,, mnalgr les vives iiistancee de M. de Iitbervnl il ne pot
seulement lu froid, auquel ils n'étaient pas aceoutiiné, mnais encore se décider A retourner au C.naina.Afin de piévenir tout dsangré-
dlui scorbut, dont ils furent piesque tous atteints. Vingt-cinq ei ment avec lu lieutenant-gànéral, C.artier leva l'ancre sece ttement lainoururent, et les autres furent réduits , un tel état de faiblesse, nuit suivante et regtgna fa Bretagne.

15. Que fit Ciutier au bout île l'île dl'Orléauus ?-l0 Quello visite -4G. Quu ft Cti nu printm

viit r2; Qu li aeiî n arnt rprIvl' ASit-rI - .Crînutl tît î Aly auvges luit-il 27. liarta qel*l état Cartier tirotivit.il lit Franco à son J-ft<nh' ?
1'entreteiriiavec Cii ter ?-18., Quandî Cartii' liartit.il Ill Stieilacouié? tl Le fiaînto avanît sitilI rendut à la Fratîci, <lut i l Fantois I -1

9. Qun l Cartier arriv-til à lti ioej 0 r 'i fut conu Il cominandement de lia nouvelle ex ild ti 1
19 vaî?l-ites la descriio delW b -0 ue fioihl jour ad Cartier mit-il inla:voila?-Qnand arrivn-t-il 'A am -

s Qu i 1n ceQ tion fut fa ito à Cartier a lor gao l'la g4. Qto fit Cartier, voulant m lettro' ses navires en 'pim i<4 do srii
23. Qulle ruenti faruert a uito Caprès oleurvi tqu'at liaivre Sainte-Croix ?-5., Qun lIt-Il, ipros l déiart ds lies virles23; Que firent Cartier tilsa suite aprs lor vistt r x -G. Quell attituild prit-il A on retour Chuarl'bourg.ftoyal -

24. uînîl pr We r <lim le fu re- Sîoui t- Q uelle !Iîterrm inatin ni prit-il a 1'otiver i . i ' a nai gation ? ~* lI épv ci et hs gels ftîr'it.ils llîîdalit ' Quelle riimontre ft-il ile 'lroNuv ?


